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•«•ex) nombre de t émoins : M 1 " Mancheron, la 
M a dee propriétaires de l'hôtel de Montmo
r e n c y ; M"* Labiche, qu i habitait dans l'hôtel 
une chambre voisine de celle des époux AJma-
aotT; M. Boyard, qui joua aux cartes avee le 
tai l leur et une r.ueienne employée d'Almazoff, 
M " Borgue, qui au i a i t assisté à une scène de 
uténaire» entre le tailleur et sa femme. 

M"* .Manchemn confirme les déclaration des 
parents . M"' Labiche, dans la nuit du 8 au 
il septembre, n'a rien entendu de suspect. 
Quant à M. Boyard, ami .|oua aux cartes avec 
Almazol ï le 8 septembre, vers JJ heure», il n'a 
rien remarque d'anormal dans l'attitude du 
tailleur. Kntin M " Borgne a t'ait le récit d'nne 
s iène de .ialc.u-.ie entre Almazoff et "Sa femme, 
au mi>n d'avril dernier. 

LES SOCIALISTES ET LA GUERRE 

A r a i i n i i i m de la Tonsanint et du jour des 
m o r t s bien de* d iaeoan ont été prononcés au 
pied 0>a nii'iiuments élevés aux héros de la 
• M i l » et dans les cimetières où ils dorment 
leur dernier sommeil. 

Plus d'une de ee- harangues ne fut, de bout 
•a bout, que l'apotoffie — a w r e a t maladroite 
d'ailleurs — du socialisme international qui, 
dit-on. veut la Paix et la réconciliation des 
périples. 

Si la Paix , la Paix véritable et absolue 
«•lle-là. i l'intérieur aussi bien qu'à l'extérieur, 
n'était le désir de tous les hommes d'ordre, de 
tous les anciens combattants, nous ne relève-
n o u s même pas ces discours qui suent la 
démagogie et la réclame électorale. Comme si 
l 'amour de la Paix était l 'apanage du seul 
social isme! 

Les socialistes français auraient-i ls la 
mémoire courte.' Auraient- i ls oublié qu'à la 
veille de la guerre leurs amis d'outre-Khiu 
r ta ient îuré de ne point faire le coup de feu 
contre la France démocratique? Auraient- i l s 
oublié que quelque mois p lus tard les 
-• >(-IH'.i-'••- allemands marchèrent comme un 
M ul homme et qu'il e-t probable que la moitié 
des nôtres ont été tués par les « camarades » 
d'Allemagne.' 

Mai*, eu. quand nu parle de socialisme inter-
ru.tional, e'e-t nne chose qu'on ne dit au peu-
I le qui l'itrnore. 

Vaut-il ajouter, 'autre part, que les ancien» 
er.ml,. uants qui chaque année vont en pèle
rinage sur la tombe de ceux avec qui ils ont 
lutté et qui n'ont pas vu se lever l'aube de la 
victoire, attendent autre chose des pouvoirs 
nubhes que des phrase- | i lus ou moins bien 
ci n-truitcs sur les beautés du socialisme? 

UN BUSTE DU ROI DES BELGES 

i ulpteui /hormis l'mcottc vient de terminer 

t, tuile J'AiBSBT 1", Roi DES BELCLS 

La sa .té de M. Clemenceau 
P a n s . uotenibrc . — l.c professeur L a : -

le- a n i i . Iu \ sit» ce mat in , à M. Clemen
ceau. l ,e i> " . i c i au cours de sa consul ta 
thœ, a eou .aie) .pie le président, qui a r a u 
|M.»sé une H une nuit, était dans nu état de 
.-..ri" sat isfais; ,ui . 

• 

AbrJ-e!-Krin aura une résidence 
à la Réuni: 

l ia i .a i . -i novembre . — Le Bullet in officiel 
.lu protectorat publie un arrêt v izyrle l auto
risant l 'acquisit ion, par l'Ktat chérit len. pour 
i i somma «le T'.T onn francs, d'une propriété 
A la Réunion, des i inée au logement d'Abri 
• ' Krim et de s,i famil le . 

Cette propriété, nommée « Castel Henri ». 
d'une superficie île douze hectares , c s i s i tuée 
au Cliandron. banlieue de Sa in t -Den i s . L'an
cien chef rifuin puni .-'.livra l 'ex is tence ca lme 
•>» anas l bourseo i -e qu'il mène depuis sa 
reddition et ses e n f a n t s seront instrui ts a ':« 
fn.ni .a ise . L'achat du « Castel fleuri » e s t 
donc lYpi locue de la M a g n a t s aventure 
• n a i n e 

1» • 

A LA MEMOIRE DE NUNGESSER ET COLI 
Le Havre. 2 novembre. — Une céréuiouic 

il; souvenir a eu lieu aujourd'hui a Ktretat . 
.1 la mémoire des aviateurs Nuugesscr c< 
< oli. morts en nier rn tentant la traversée 
sVl rAt lant ique . M. le Curé d'Ktretat a célébrf-
la sasjaae à la rbapcl le . L'absoute fut donnée 
nu bord de la falaise , au mil ieu d'une n o m 
breuse as s i s tance , tandis une deux av ions d* 
l'escadrille dn commiindant Vell survola ient 
Il côte. 

e> 

Les acrobaties d'un dément 
Kvreux. ! novembre. — Sous l 'empire _e 

i l folie. Louis Maii,- s a l a m i . 34 a n s . au 
service de M. Jardin, cul t ivateur :\ Mesll-
l lardra: . --riinpa a l 'éehelie de l 'é lévateur 
d eau de la terme, a t t e i en i t le pivot de la 
n u e qui. par un vent violent , tournait â une 
v i t e s se Inouïe. 

Le fou se mit alors a gest iculer, sous ies 
yeux de son patron, effrayé. Il tomba v io lem
m e n t sur le pivot, mais , par un effet du 
hasard, il resta acerocl ié en l'air par nuo 
Jambe et cout iuua A tourner, tourner folle 
a ient , la tê te en bas . 

Le personnel de la ferme parviut enliu a 
urrtoer la roue. I.e vent ta i sant toujours 
rage, on alla chercher les gendarmes , qui, n 
!•• nuit , au péril de leur vie, réussireut « 
Uproter le dément et 4 le descendre au bout 
ri nne corde. 

I n médec in , appelé , cons ta ta a lors que 
Txuis-Marie S a i s o n étai t a t te in t d'une con
gest ion pulmonaire double e t d'une c o n g e s -
•ion cérébrale. Une fièvre Intense l 'avait 
rendu fou. 

» 
LES FÊTES DU V CENTENAIRE 

DE JEANNE D'ARC A MOULINS 
Moulins-sur-Ail ier, 2 novembre. •»* Les fêtes 

4 • c inquième centenaire de J e a n n e d'Are se 
dérouleront en la cathédrale de Xotre-Dame 
du !* au 11 novembre, sous la présidence du 
cardinal M a u n n . archevêque de Lyon , ass isté 
d un certain nombre de prélats , notamment les 
chèques de Verdun , N a n c y , Orléans, e t c . . 

Les tnraiitistes renverseront-ils 
le Cabinet Mac Donald? 

Londres, 2 n o v e m b r e . — Les «Daily N e w s » 
disent apprendre que p lus d e c i n q u a n t e dé
putés travai l l i s tes combat tront le gouverne
ment si celui-ci ne re lève p a s le taux des 
lui emni tés Tersées aux chômeurs . 

Miss Bondflels . min i s t re du Travai l , et 
M. S n o w d e n sont opposés â sat is fa ire inté
gralement les revendicat ions de ces députés . 
I e chancel ier de l 'Echiquier a fa i t valoir 
que ces revendicat ions entra înera ient une 
depeuse annuel le d'environ c inq mil l iards de 
frr.ncs. ce qui ne pouvai t être fa i t . 

M. Snowden a déclaré aux part i sans rlu 
p i c j e t que si le gouvernement subissait irie 
dé la l t e . don! les m e m b r e s travai l l i s te* 
devaient être responsables , le Cabinet démis -
s / i i n e r a i t auss i tôt . 

• 

UN INCIDENT 
A LA DIÈTE POLONAISE 
I n incident caractéristique s'est produit 

jeudi, à la l l iè te de Varsovie, jour où devait 
être ouverte U nouvelle Marina parlementaire, 
l 'ne centaine d'officiers, qui s'étaient réunis 
dans le vestibule de la Diète, se sont l ivrés à 
une manifestat ion en l'honneur du maréchal 
l'ilsudski au moment où celui-ci arrivait au 
Parlement, pour remplacer le Président du 
Conseil, malade. 

Sur protestation des part is de l 'opposit ion, 
le président de la Diète , le socialiste l )as -
Ijrnski, a déclaré que la séance ne serait pas 
ouverte tant que les officiers n'auraient pas 
quitté la Dicte. 

Ces derniers avant refusé, la réunion de la 
Chambre polonaise a été ajournée à «sine dieu. 
On peut croire que M. D a s i y r s k i a aei ainsi 
dan- la crainte où il était de voir surfrir aux 
porte- de l'assemblée la menace d'un nouveau 
coup d'Etat. 

Il s'agit, en réalité, d'un développement du 
conflit qui -épare le Parlement et le maréchal 
Pilsudski, lequel, dirigeant simplement les 
affaires militaires, n'en re-te pas moins le vrai 
cl'ef du (ronvernement. 

Celui-ci. « que les élections n'ont pas 
apporté à la Diète une majorité compacte, se 
heurte avee des part is pol it iques divisés et 
émicttés qui font de l'obstruction une question 
de principe, ils paralysent ainsi le Gouverne
ment qui voudrait, réaliser, p a r une réforme 
constitutionnelle appropriée . l 'Etat fort et 
libre ». 

Devant cette mauvaise volonté persistante 
qui trouble le p a y s et est préjudiciable à -es 
intérêts et à sa stabilité, il se peut que la ma
nifestat ion militaire de samedi soit un avertis
sement v isni i ieux à une Chambre rebelle et 
destiné à démontrer que le maréchal Pi lsudski 
n s t e le maître de l'heure et de la situation, 
car son prestijre n'a subi jusqu'à présent 
aucune atteinte. 

Quoi qu'il en soit, il est un t'ait dont on 
peut être certain, c'est que le maréchal, s'il 
estime le moment venu d'agir, ne le fera 
qu'uniquement sruidé par le bien srénéral de la 
nation. 

LE CONFLIT SINO-RUSSE 
ï o k i o . 2 novembre, — l u e dépêche de 

KharMne annonce qu'a la sui te d'un v io lent 
combat A F u - C h i e u - H s e i u , les troupes chî-
no ises ont du se replier en direction de Hua-
O m a n , à environ 9(1 ki lomètres en amont lu 
fleuve Suuçar i . 

• 

LA REICHSBANK ABAISSE SON TAUX 
D'ESCOMPTE 

La Reich-bank a réduit !e taux de suc 
e scompte lie 71 ^ à 7ÇJ- et le taux des a v a n c e s 
sur Titres l e SVj a. ><<;c. 

L a Hongrie également 
La Banque Nat iona le de Hongrie a ramené 

le taux de sou e s c o m p t e de 6 .à T 1 , ^ ^ . 
• 'JLL— 

Un voyage du « Graf-Zeppelin » 
en Suisse 

Zurich, 'l uovembre. — Malgré le t emps 
brumeux. ;(ô.ui)u personnes environ s 'étaient 
rendues à l 'aérodrome de Dubeudort pour 
ass i s ter à l 'atterrissage du « Graf-Zeppel in >. 
Vers 13 h. le d ir igeable apparaît a u - d e s s u s 
de la ville. Il eu fait plusieurs lots le tour, 
p i * croise au-dessus de la région, s'élol-
s u a n i m ê m e assez de la ville pour venir 
enfin atterrir A l ô b. eu présence d'une foule 
enthous ias te , r e n d a n t .pie le dir igeable se 
maintient dans une Immobil i té pics .pic nbsu-
lr.e. les cordes sont j e tées rie sa nacel le . 

I * capi ta ine Von Schil ler, qui e s t venu 
avec trois h o m m e s d'équipage à Dubendorf 
dirige les manoeuvres et t r a n s m e t ies com
m a n d e m e n t s a deux cent s volontaires . 

A 15 h. e x a c t e m e n t , le « Graf-Zepel iu • 
est, à terre. Les trente-c inq passagers qui out 
effectué le trajet Friedrichshafen-Zurieh 
quittent alors le dir igeable pour la isser la 
place fi trente-c inq autres pansage™ inscrits 
pot r le v o y a g e de retour. 

A 1H h. les moteurs du dir igeable sout 
remis en marche e t quelques ins tants plus 
tard le « Uraf-Zoppel in » di«paratt eu direc
tion du Nord. 

«. 
UNE IMPORTANTE BANQUE AMÉRICAINE 

LÊPOSE SON BILAN 
Minfieapolis. U novembre . — Le « N e w -

Y< rk Herald » annonce qu'une banque améri
caine, au capita l de v ingt mil l ions de dollar*. 
soii environ 3 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs , et dont 
If • transact ions s 'étendaient dans tren 'c 
Etat s , outre l 'Alaska, le Canada et l 'Améri-
qoe centrale, a déposé sou bilan. 

Un racien ministre américain 
est condamné à un an de prison 

New-York . 2 novembre . — M. Albcrt -B 
f a l l , secrétaire d 'Etat «1 l 'Intérieur d a n s 1>; 
Csbi .Vt dn président Hardlag , a été con
d a m n é aujourd'hui A un an de prisou e t S 
cent mil le dollars d'amende. pour avo 1 
iKtepté un pot de vin de ÎOO.OHO dollars. 1 
condit ion d'accorder une concess ion A la 
Compagnie pétrolifêre de Elk-Hi l l s . en Calt-
ttirnie. au bénéfice de M. Doheny , le magnat 
de* pétroles , en 1 9 - 0 . 

Le juge ava i t offert de suspendre la con
d a m n a t i o n fi la prison si l 'accusé ue faisait 
pas appel . Mais l e s a v o c a t s de M. Fa l l a y a n t 
ins i s té snr l 'appel , le juge a re fusé d e sus 
pendre la s en tence . 

M. Kall a cependant bénéficié d'une mise 
en l iberté provisoire eu a t t e n d a n t l 'appel. 

M. Kall. qui e s t figé de 6 0 a n s , e s t ea 
ce moment , en très mauva i se santé . Au 
m o m e n t de la condamnat ion , il s 'est évanoui 
of s e s deux filles, qui se tena ient a se s coté<, 
se sont évanouies é g a l e m e n t . 

» 
Une jeune fille est tuée par un train 

Reims, 2 novembre. — Cette nuit , M"* 
Odette Dneornet , Agée de 24 ans , habitant 
Saint-Briee , revenait à bicyclette de Reims 
avee son fiancé, nommé Louis H u m b u - ; e r , 
âgé de 'ï7 ans, manoeuvre à Saint-Brice , lors
que au passage i niveau de cette localité M " 
Duoornet s 'engagea sur la voie au moment où 
l'express Reims-Paris arrivait, masqué par 
ui. autre convoi. La jeune fille a été happee 
par l 'express et projetée avec sa bicyclette à 
une distance de quinze mètres. 

La mort a été instantanée. 

Les manifestations de la Toussaint à Paris DERNIERE HEURE 
Le ministère Tjriieu 

D a n s la compos i t ion du minis tère Tardieu 
donnée en première page il y a lieu d'ajou
ter parmi les sous-secréta ires d'Etat . M. 
Maurice Pe t sche . députe, sous-serrétaire 
d'Etat A la (iuerre. 

/ 

DES PIERRES SONT JETÉES 
CONTRE LA LEGATION DE HONGRIE 

A BERLIN 
Berl in. 2 novembre . — l u groupe d'indi

vidus a dêjjllé ce soir devant la légat ion de 
Honer ie . A Berlin, en lançant des pierres 
contre le b.lt iment. Des vi ires ont été bri
sé . Selon l 'organe c o m m u n i s t e « Le Dra-
pes-t K o u g e » . il s 'agissait d'une mani fe s ta -
t i j : ; d'ouvriers a l l emands qui A l'occasion de 
la grève de la faim fai te par certa ins pri
sonniers pol i t iques hongrois ont voulu pro
tester contre le rég ime fasc is te et de Horthy . 

• 

L'instruction de l'affaire Galmot 

M. DCUMERCLL, PRÉSIDENT Dt LA tvF.Pl. BLIQt L, DÉPOSANT UNE CERBt M 

DU SOLDAT INCONM.', A L'OCCASION DE LA FÊTE DE LA TOUSSAINT 

TOMBE 

(W.WJ». ) 

LE NOUVEAU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 1929 
t ' e s i dans un mois , le 1 " décembre pro-

cliain. que sera lancé par tout le p a y s , li, 
n i u v e a u timiire ant i tuberculeux frauçais . 

Le Comité nat ional de dé fense contre la 
t u l e r c u l o s e a c o n t é au maître (Julllonnet !a 
création du la nouvel le v igne t t e de U>2'.). 
Après le « Baiser au Soleil » et le t imbre 
« Vivre », c'est le t imbre « de la Lumière t 
r.U' .1 été choisi pour pronager partout l ' idé: 
de l 'hygiène ei de la lutte a n t i t u b e r c n l e u o : 
dans un paysage de montagnes , un adoU'*-
cent tiré du taudis et de la contag ion , et 
p lceê dans un préventorium, se ba igne sous 
l,i lumière b ienfa i sante du soleil Au bas > 
la v ignet te , ces m o t s sout écri ts pour ra;i-
p< 1er nu publie i|tio le t imbre conte 10 cen'i-
iv.es: « Lieux sous pour !a santé ». 

Le soleil, l'air, la lumière, voici les meil
leurs protecteurs contre la maladie , qu'ind:-
qi r à tous le t imbre ant i tuberculeux ; des 
mil l ions de fois, il cr ic : « Vous pouvez sau
ver vos frères. vous pouvez vous M s r t i 
v . n s - n i è n i e , m-hctez-uini. donne;: deux sons 
pour la santé , a 

• 

LES CU7I1UX SOUVENIRS 
D'UN GEOLIER AMÉRICAIN 

Xew-Vork. - novembre. — Alfred t 'oynes , 
SariHeil-chef de la prison Sin(.»'. ing qui es», 
connue on suit, la maison d 'ana l la pins 
importantes c e s Etats-L'aU. célébrait , hier, 
le c inquant i ème anniversa ire de sou entrée 
dans la carrière. 

In terv i ewé pur un réducteur de la « l lit-
cago Tribune ». Alfred C'oyues voulut bien 
égrener pour lui les plu« Impress ionnants 
d'entre ses souvenirs . 

11 rappela d'abord la fuite du célèbre Pa-
vi 1 Murray qui s'était , tel le marquis de 
Cnampauhert . fait enfermer dans une ca isse 
dûment clouée. Il ne s 'as i s sa i t cepetwian: 
pas d'uu cercueil , mais d'une boite censée 
contenir des c h e m i s e s n e u v e s et qui fut 
cm arquée A bord d'un navire A la Nou
vel le-Orléans. 

Il parla ensuite d'un autre prisonnier qui 
avait creusé un tunne! sous ?a cellule, puis 
escaladé le mur de la prison et dont on ne 
put jamais savoir ce qu'il avait bien pu taire 
de la terre retirée Ue l'evcavation profonde 
ainsi pratiquée. 

Mais le « truc » le plus ingénieux qu'il ait 
jinnais vu est celui-ci: 

Marc All ister, un voleur, qui avait fait de la 
s iu lp ture en amateur, s'arrangea pour mettre 
de côté pendant fort longtemps de petits mor
ceaux de savon. 

Il les pétrit ensuite avec la mie de pain et 
parvint à modeler une tète à sa ressemblance. 
11 lui peignit une bouche, lui colla, en guise 
de barbe une p o i n t é e de crins de non matelas 
et la coucha dan~ sou lit. Après quoi il prit 
\i fuite. 

Se - gardiens furent abusés toute une nu't 
par cette tète si ressemblante. Quand ils 
s'aperçurent, au matin, qu'ils avaient été joué- , 
l'escroc était déjà loin. 

— Au sujet d« la Tislte du roi d'Italie au Fape, 

t<n:î0 In loleuuilé pvivu» rar '.< pvo:oco> de la ttur 

— La capitaine Campbell Blaclc, parti dp Croyann 
p> i-r Keynis. par la voie dea airi, a atterri a Hélits 
petit dans la matinée de sam*dti. 

— Le profeiesur Weltch. doyen honoraire de la 
F., allé dee Science» de Peiiiert. eit décédé. I! était 
â r Je 71 ans. 

—. U D tremblement de terre x été esvsgietre à 
1 h. 45. a Castei-Florentinu (Italie). La population 
a été prite de panique, mais il n'y a eu aucun dé-
(Il 

L'ENFANT-BALLON 

(Keyetone View C ) . 
La petite fille it M. Paul Carpenter. de 

Souih-Cate (Californie), âgée de 15 moi», 
« I lancée à une tri* grande hauteur par ion 

pire, qui lui donne de» leçons d'acrobatie. 

L'enfant n'éprouve aucune frayeur. 

Il faut être Américain pour admirer dt 
pareilles imprudences. 

La formation médicale 
missionnaire 

Pour la quatrième fois ont ru lien, à Lille, 
le; cours d'initiation médicale pour les mis
sionnaires. On se rappelle en quoi consiste 
cette o u v r e éminemment intérersante, dent 
nous avons entre te iu déiii nos lecteurs: Ven
dant s i s semaines, du 1 " septembre au l ô octo
bre, les roisrionnaires de tous ordres et leurs 
collaborateurs sont invités à acquérir des 
notions pratiques de médecine et de thérapeu
tique qui leur permettront de M tarder eux-
mémes et de soigner les autres dans les p a y s 
l i . inlains'i iù s'exercera leur apostolat et où les 
secourt médicaux sont é loignés parfois de plu
sieurs centaines de kilomètres. 

Plus de cent missionnaires ont répondu déjà 
à cette invitation et disent très haut le profit 
qu'ils ont tiré de cet euseitmement, qui ne peut 
être donné rationnellement que par une Fa
culté de médecine di.-po.-aut do professeurs 
spécialisés, de serviecs hospital iers développés, 
de collections précieuses.. . 

Tel qu'il est compris à Lille, l 'enseignement 
médical donné aux missionairea est avant tout 
pratique. Un certain nombre de leçons d'ana-
t'imie, d'hygiène, de thérapeutique, etc., sont 
professées à la vérité, mais e l le: ne représen
tent que l'avertissement théorique préalable 
que comportent des études de stricte appl ica
tion. La leçon finie. In visite de- malades com
mence. Dans les hôpi taux, des malades com
plaisants sont amenés successivement au mi
lieu du eerrl» que forment les nuditct:i> avides 
de voir et d'apprendre. Le raaitre décrit, expl i 
que, définit les symptômes , détermine les 
causes, indique les remèdes. Dans les dispen
saire.-, le dénié des consultants vient a chaque 
cal. provoquer les expl icat ions du professeur; 
sous sa direction, les élèves s'essaient à exa
miner eux-mêmes. Après plusieurs séances, ils 
se sentent de force déjà, quand le bateau qui 
le . ; t e n d le», aura transportés aux rivages 
d'Afrique ou de Polynésie , à ouvrir eux aussi 
un di.-pensaiie qui leur fera réputation de 
guérisseurs imcompaiables . l'r.e place spé
ciale es.t faite à l'euseàgnentant des maladies 
des yeux, si fréquentes au pays du soleil, que 
leur distribue inlassablement le dévoué doyen 
de la Faculté . M. le docteur Thilliez, et p lus 
encore aux maladies des pays chauds, vaate 
domaine où le réputé professeur Loiselet leur 
apporte le fruit d'une expérience personnelle 
en même temps qu'une science consommée. 

Par surcroît, les visites de collections de 
sciences naturelles à la Faculté des sciences, 
les démonstrations faites à l 'Institut de Géo
graphie de la Faculté des lettres, avertissent 
les missionnaires du rôle qu'il? peuvent tenir 
dans l 'exploration scientifique des régions où 
ils .-ont les premiers Européens à pénétrer ou 
à séjourner.. . 

La sanction et le couronnement des études 
consistent en un diplôme délivré par la F a 
culté à la suite d'examens solides et qui per
met à ceux qui en sont titulaires de devenir 
en de nombreux endroits les directeurs légale
ment reconnus de léproseries, dispensaires, 
formations sanitaires, e t c . . Cette année, trente 
religieux et religieuse.-, appartenant à treize 
congrégations diverses, ont pris part à cet 
ense ignement; vingt-six diplômes ont été déli
vrés. 

Couimeii'. ne pas apprécier à sa juste valeur 
cette o?uvre si belle de la « Format ion médi
cale missionnaire >. entreprise par la Facul té 
cathodique de médecine de Lille qui, non con
tente de donner aux missionnaires l'initiation 
médicale extrêmement utile, continue de U s 
aider ensuite par le « Bréviaire médical à 
l'usage des missionnaires • et par l'envoi de 
conseils et de moyens thérapeutiques. Le dé
voué secrétaire. M. le professeur Loiselet, rue 
du Port , 4ti, à Lille et I , rue du Général -Foy, 
b, Paris , ancien missionnaire lui-même, s'est 
chargé, en effet, de réunir à leur intention 
remèdes, échantil lons, pansements , voire même 
les sommes d'argent que la générosité catho
lique voudrait affecter à ce noble objet. Ains i 
l ' initiative de la Facul té catholique de méde
cine affirme de p lus en p lus sa vitalité e t mé
rite sans cesse davantage l'attention s y m p a 
thique de tous ceux qui se préoccupent de 
l'avenir de la civil isation. 

L. D. 
e> . 

L'extravagance du régime sec 
à New-York 

l i s méritent une ment ion s y m p a t h i q u e , es 
treis journal i s tes amér ica ins qui v i ennent 
d'ftre frappés par la jus t i ce d e leur p a y s . 

Reporters au e X c w - Y o r k T i m e s ». ;'s 
a v a l e n t é t é chargés par leur journal de se 
rense igner sur la contrebande de l'alcool e t 
les cabarets c landest ius . D a n s quarante-c inq 
de c e s é t a b l i s s e m e n t s dont i ls se gardèrent . 
h. in entendu de reproduire les adresses , j e? 
trois Journalistes se procurèrent de l'alcool 
de contrebande , c o m m e preuve A convict ion 
et publièrent les résul tats de leur enquê te . 

Inquiétude parmi les c o n s o m m a t e u r s c lan
des t ins de l'alcool prohibé, émoi d a n s l 'admi
nistrat ion qui flétrit l 'alcool tout e n t irant 
des revenns de la contrebande, sursaut des 
con-iciences fiscales e t douanières d e l ' E u t . 
Les trots journal i s tes son t convoqués d e v a n t 
le a grand jury » et mi s e n demeure de 
divulguer les adresses des déb i t s où i l s ont 
trouvé de l'alcool. 

Naturel lement , les journal is tes , honnêtes 
gens , refuseut de dénoncer les g e n s qui ont 
eu coufiance en eux. 

Les j u g e s . croir«-t-on. vont se rendre .1 
c e t t e cons idérat ion? 

P a s . du tout . Les trois reporters ont été 
c o n d a m n é s i quarante-c int i jours de prison 
chacun. 

à Nantes 
Vantes , 2 novembre. — Les déclarations 

d'Adrienne ( e r n i : dans l'affaire Ûalmot, 
devant être contrôlées sur bien des points , le 
juge d'instruction, M. Lemarchand, a momen
tanément abandonné l ' intormation ouverte 
contre les auteurs de l 'empoisonnement de 
l'ancien député de la Guyane. 

Il a interrogé Mathurin l 'once', également 
inculpé du'meurtrc de l'ancien conseiller mu
nicipal Luc Jubel. Mathurin t'oncel, âgé de 
3 i ans, est pêcheur et comme tous les autres 
inculpés, il s'est vivement défendu d'avoir fait 
do la polit ique et affirme qu'il était en nier, à 
la pèche, la nuit du meurtre, malgré les décla-
t s t i o n s des trois témoins qui prétendent que 
c'est l.'onccl qui pénétra le premier dans la 
maison de Jubel et qui tira deux coups de 
revolver dans la poitrine de l'ancien conseiller 
municipal . 

L'interrogatoire t îrminé . M. Lemarchand a 
envoyé de nouvelles commissions rogatoires à 
' 'avenue, puis il s'est occupé des meurtres dn 
docteur Jean Clément, directeur de renseigne
ment e t de M. Eustache G ê n a i s , dit Paint-
Yves, employé? de Trésor. 11 y a onze inculpés 
dans cette affaire. -Mais les contradictions nom
breuses dans les déposit ions et l'absence des 
témoins nécessitent un nouveau complément 
d'enquête. 

» 
Un jeune homme tue son père 

à coups de fusil 
Le Mans. 2 novembre. — Maurice r'ern.u, 

•JJ ans . ouvrier d'usine au Mans , s'était reodn 
h. t : A Thoire-sous-'Contenr.or pour passer eu 
famil le les f ê tes de la Toussaint . 11 et: ir 
1P h. 3 0 lo .squ'i l arriva au domici le paternel . 
F).-.tendant ries cris i l'intérieur de la maison. 
Meuriee r'errou poussa la porte. Il a p e r ç d 
si t père. A u g u s t e Fcrron. .iounalier. 44 S J S . 
ici: tenait sa fillette Vvc l t e . deux ans et demi. 
s i tpenr iuo en l'air par le- j a m b e s : il proféra;! 
i!i m e n â t e s contre s i f emme, née Kste' -. 
T< uruielle, 4 1 ans . qui essayai t de d é l i v e r 
l ' in fant . Maurice f crron savait qu'un fusi: 
était toujours déposé dans la pièce vois ine . 
1! y courut, empoigna l'arme et revint eu 
couchant son pêrc eu joue, le sommant de 
lécher la rillette. 

A u g u s t e Ferron déposa l'enfant i terre et 
se précipita sur son fils. 

Il empoigna l'arme par le c a n o n : une pre
mière détonat ion reteuti t . personne ne fut 
at te int . Maurice Ferron releva le c a u j u de 
l'arme, un deux ième coup partit et A u g u s t e 
Fcrron atte int au crem- tomba foudroyé. Aux 
détonat ions des vo is ins accoururent et rele
vèrent le cadavre pendant que. très ému et 
hébété . Maurice Ferron s 'asseyai t dans un 
coin. Les g e n d a r m e s de la brigade d'Oiseau-
l e -Pe t i t arr ivèrent bientôt . Le meurtrier se 
laissa arrête- sans rés i s tance ; il déclara au 
capituiue de gendarmerie de Maniers qu'il 
n'avait j a m a i s eu l ' intention de tuer son 
père et que l 'accident s'était produit au 
cours de la lutte . Maurice Ferron n'a pas 
d antécédents judiciaires , s o u père, au con
traire, é ta i t un alcool ique plusieurs fois con
damné , n o t a m m e n t pour coups et outrages 
à la senrlarmerie . Le parricide sera a m e n é 
demain à la prison du Mans . 

• 

T" angle et carbonisé 
Epiual . •_' novembre . — Cet après-midi 

le Parquet d'Bpiual a été appelé à Kaon-
l'Ktape. uii un draine, entouré d'un certain 
m;, stère, venait de jeter la caus ternat lo s 
parmi la pais ible population locale. Le m.i-
no'uvre Louis Magnier, être difforme, a v i ' t 
6< • découvert le matin même, a demi-carbo-
nisé d a n s la cuis ine de la pet i te masu'O 
i,:: il habita i t avec sa mère, née Adél ine Galre 
Ci; ans . f e m m e d'uue force peu c o m m u n e 
L autops ie du cadavre a permis de constater 
«ILI la v i c t ime ava i t été é tranglée aupara
vant . C'est s a n s doute pour faire d isparatu • 
Ce. traces suspectes , que l 'auteur de ce crin e 
a 'Oit t en té de brfllcr le cadavre . 

La qu inz ième brigade de police mobi le c e 
N a n c y se rendra sur place demain mat in 
i) la première heure pour vérifier les décla
rat ions de la v e u v e Magnie ; . que M. Sadoul. 
procureur de la République, a fait garder a 

L'ARRESTATION A MARSEILLE 
D'UN AGENT DE CHANGE BELGE 

Marseil le . J uovembre. — Aujourd'hui, 
alors qu'il se promenait a v e c sa f e m m e , un 
ancien a g e u t de c h a n g e belge, Georges Biset . 
H é té rencontré par un compatriote qui l'a 
fa i t arrêter. 

B i se t qui a été conduit à la* Sûreté est né 
à B in ch e ( H a i n a u t ) . le S mal 188S. Il quit ta 
Bruxe l les où 11 était a g e n t de chauge en 
1 0 2 8 à la suite de spéculat ions malheureu
ses . Depuis lors il vécut tantôt à Paris , 
t autô t à R o m a u c h e (Calvados» d'où il v int 
à Marseil le . Comme il fa isait l 'objet d'une 
note du contrôle général Ces recherches judi
ciaires de la Snreté générale sous les noms 
de Bisch . Bosch et de Duval . il a été écroué. 
Soi-1 peu de jours il sera transféré i Paris . 

IL FAISAIT COLLECTION DE CRANES 
Marseille, 2 novembre. — Le 28 septembre 

dernier, l 'Italien F lor io Lorenzio mourait à 
l 'hospice de la Conception. Le» scellés furent 
gr.-r.ses au domicile du défunt, place Kotre-
Pame-du-Mont . Dans la journée d'hier, les 
scellés ont été enlevés on présence du consul 
d'Italie et du commissaire de police. Dans un 
esbinet placé sous l'escalier, parmi des vieil
leries entassées, on a découvert quatre crânes 
humains, dont l'un est presque entièrement 
déchiqueté . Ces crânes vont être soumis t 
l 'examen du docteur Béroud, docteur du labo
ratoire de la police, en vue d'établir s'il s'agit 
de crimes anciens ou seulement de pièces ana-
tomiques. 

i. » 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le « Qraf JSeppelin • a atterri t 11 k., 4 l'aéro

drome de Dutiendorf C'est la premier» t e s s)u'*s 
d'nfeaele atterrit en Suisse. 

— L* erlnce royal de Danemark «n'.Jrei: d'une 
attaque d'angine et oblig,- de ffarder le lu. a dû 
ajourner seti »»yase a Faeia. 

On* autonomie a est tamponnée hier loir, à 
nn passase 4 ni»eiu. dans l'Etat d'Iadiana. par un 
rapide. Xeuf patronnes appartenant * la même fa
mille, ont Ht tuées 

La situation politique dans les Indes 
La Nouvel le Delhi . L' novembre . — Le» 

chef» pol i t iques réunis aujourd'hui pour é t u 
dier la déclaration du vice-roi ont a d o p t é 
c o m m e base de d iscuss ion une déc larat ion 
de M. Uhaudi . exprimant l 'appréciation de» 
services rendus par le vice-roi « t le dés ir du 
g-ouvernement angla is de se concil ier l'opi
nion de l'Inde. Cette déclaration soul igne par 
ai , leurs que. pour pouvoir coopérer u t i l e m e n t 
et cordialement eu répons* a rappel de lord 
Irwjn. le gouveruemen: devrai t n o t a m m e n t 
accorder l 'amnist ie aux prisonniers pol i t i 
ques et faire en S'irle nue les dé légué* à 1* 
conférence env i sagée repré entent d'une nia* 
niére adéquate le Congrès nat ional et l'opi
nion politique progressiste . < e t i e déc larat ion 
« été s ignée i a r tous les chefs s l 'except ion 
de Subash lies, . . 

Dernières Nouvelles Régionales 

Une Roubaisienne est victime 
d'un accident de tramway, i Liai* 

l u accident de t r a m w a y dû à l'Impru
dence s'est priKluit her place du Théâtre , & 
Lille. M"" Neveiat is -Delaporterie . 59 ans , 
habitant 30 . rue Turgot. à nouba ix . voula i t 
piv.idr • le Mong.v, place du Théâtre , pour 
rentrer .1 Koiiliaix. An moment où e l le s'ap« 
p.ocl ia i i . la rame se mit en m a i r i e ; Mm* N e . 
vejttns s.tiMt néanmoins la rampe pour mon
t e - sur la plateforme avant de la remorque. 
Malheureusement elle gl issa et roula sous la, 
voiture. Les cris des voyageurs avert irent la 
• é .nii-ien i|iii stoppa immédia tement . L * 
v-.'.vagense avait été traînée deux ou trois 
métrés e, o:t la releva entre la remorque e t 
la boi'.ure i l i trottoir. Mm» Nevejand fut 
conduite dans une pharmacie vois ine d'où, 
après pansement , elle fur dirigée sur l 'hô
pital Sant -Sauveur . KJlc souffre d'une frac
ture du pie i s.ii . ' lje et a probablement «mal. 

Le drame de Saint-Martin-lez-Boulogne 

M. BourUn g interrogé A u g u s t e Fourcroy, 
le s exagéna ire de la rué H é n o qui frappa Sa, 
f MU nie avec une faucille, lui faisanr de gra* 
v blessures dans le dos. Cet individu s*m« 
ble avoir la t<"te détraquée et il a m a i n t e n u 
SJS premières dée l sra l ious . 
Pour une cause inconnue 

un chalutier coule A r>c 

dans le port de B o u l o g n e 

Samedi dans la soirée, un grave a c c i d e n t 
s'esl produit dans le porr de Boulogne , a u 
qi ai Gambetta . Le chalutier « La Loret te », 
appartenant aux Comptoirs Victor G i t n i fct 
i"ie coula subi tement . Le survei l lant du bord, 
>•'.. Billot, i.'i a n ; , réussir i sauter sur an 
b.'.teau voisin, ' in itrnore si cet acc ident e s t 
df a tin a c i e de sa nota «e ou a un dérange 
ment dans la machinerie . Le vapeur éta i t 
t l-nrgë rie l'su tonnes y (. charbons et s e j 
c . l e s étalent remplies de glace. 1! é ta i t 
urs.iê pour pren'.re le départ luudi pour uu» 
i loi t ière île dix ji'tirs. Cet acc ident cause r u 
BÏIIS préjudice aux armateurs et aux v i n s t -
en i, hommeti d'équipage; les travaux de ren-
ri- nemetit commenceront aujourd'hui. 

Deux femmes sont écrasées 
par une rame de wagons i F.ouvroy-Nouraéa 

l u terrible ace. . lent s'est produit samedi 
matin sur les vo ies du chemin de fer de la 
Compagnie des Mines de Drocourt, A Rou-
vroy-Xouméa. 

Deux Polonaises . Marie Ds iaba . L'f» ans , 
mère de trois e n f a n t s , demeurant se i z i ème 
rue. n* 2!)2. el Maria l ' izk-j. '-7 ans . d e m e u 
rant m ê m e rite au 2 0 3 . ramassa ient du 
cl .arbou sur les voies de jrnrace e t n 'enten-
éiirent lias venir une rame <le i afOsM Toutes 
do ,x furent renversées . On s 'empressa de 
dégager les v i c t imes de cet acc ident . L e d o c . 
tour l'ichet les lit a l mettre d'urgence a l 'hô-
pital Sa in t -Jean . A Arras. ou u premiètt» 
subit l 'amputat ion d'une jambe et de l 'autre 
pied : la deux ième fut é-galemeut a m p u t é e 
d'une jambe. Leur état est très grave. U n e 
enouCte a é té ouverte . 

Un policier bénévole est mal récompensé 
à Lille 

l>ans un e s tamine t du quartier S a i n t -
Sauveur, samedi mat in , un. c o n s o m m a t e u r 
offrit uue tournée et refusa ensui te de l a 
rayer . Au cours de la discussion, l'un dea 
buveurs, se déclarant a g e n t de Sûreté , vou-
lu: conduire le mauva i s payeur au c o m m i s -
variât de police, où on reçut sa déclarat ion. 
V a i s '.'ajront amateur. Paul Basse t t e . 27 a n s , 
7. rue Neuve . A Douai, se vit dresser procès . 
fi bal, pour usurpation de fonct ions . 

COUB D'APPEL DE DOUAI. —- Vol «Von porte-
fertile i Soubaix. — cls'io.., More'., représentant i» 
rrmmtree à Wasqoehel. a éiè oondsumé i *n.uù moi» 
u» irioii par le Tribunal orretiior.se'. de Lille, 
n.ur lé ro d'un -or;f.'e-j'.l'.e à RouMix. Au cours de 
ii nioeitlon a la pr-son d.- U'.le. Morel Tint dépoter 
i ! • flaire Maeeeii». La Cour » ceoarmd le peine (U 
tn.ii mois de prison. 

fraude. — .lu>> Leroy e et* condamné par 
I' Tribu-.al correctionnel de Liil' * «eux ans 4e 
î'i ..on et TO.OOO frar..s d'amende pour fraude en 
di liane et violencet- r.và-ris des prépoosee. La Cour 
r-rc*milo un supplément d'enquête. 

Dernières Nouvelles Sportives 
B0XS 

PECQUEUB BAT PAJÎIS 
ET LEFOET 3AT EABBOTTEUX AUX POINTS 

l ' t r . .' novembre — Ce >•;:•. au Central Soor-
tiag-Cluti, deçà;;; uae bonne asektance. ies Nordiste* 
Pecqueor et I.ei'ort tnrfpt vainqueurs de leure adver-
er.;re. Piria et Bari.otteuv. Lefort. quoique rein* 
qtiiur aux points, le tut i> ju»;c-ve et la deciaion. 

spectateur*. I>o f a i : ie match nu', eut été plus equi-
table Voici les ré.ult.t» : 

six round" de deux Minutes : Qa.r.tiUot bet JinnyJ 
aiiét de l'arbitre au pren-.:er rouai. 

Huit round.- .ié deux najaatea • Beaucais bat Le-
trros aux points; —- Pelons bit Oome.- par arrêt d* 
l'arbitre au ;ix>me round — Katsetnan (France) 
ba' Beknreitrer (Rousuaif). par abandon au cin
quième round. 

r>;\ round» d- '.' m.utttee . Piudhojime bat Seeran 
»uv points. 

Dix roand» de 3 minute» : Pecuueur (Aueùel) bet 
Pjri» (Paris l. aux poim>: — L.-.'o:; tBoa'.olue) bal 
Perbotteux iPlriel aux points. 

Jlat.h u'cf.a: ' Mabil's bat C.'.i.n par knock-ov.» 
a'* prem.er rou.̂ ti. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVBS1"5)0L. 2 ndetabr* 

Ventes. S.OUO; importations. IS.êt i ; Américain. 
l.»u.~c II BreaiUen, hiur-e 1: l.'î.vptien. iacbanré. 

KHWORMAKS. t sAVembre 
Cctont Miùdbni Upland. — Uisponiole. 17.67; — 

Colon» à terme : Sur janvier, l'M-àl; saaava 1S.30; 
nui. l ! . j ; - l i : juillcl. l - J l : décembre, 1T.S0-S5. 

NEW YORK. 2 nowensbre. 
CLOTURE. — Cotona Mlddllnf Upland. — Dîapo-

niblo, 16.03: — A terme : fur janvier. 17.M-*»; 
Mvrtar, IS.IH; mars. 18.-JS-30; erri'.. 1«4J; mai, 
118.55-37; juin. 1S. 60; juillet, l t . M ; no*t, l».«0; 
eeptotnbre. 18.55; octobre. 18.50; norenebr*. IT.Sli 
«retnbre. 17.8S-88. 

Recette.. — Aux ports do l'AtUntioue, H.OOO; o u 
ports du Golfe. 50.000; aux porte du PsrtSque, nulle»; 
dane re» villes de l'intoatonr. 20.000. 

BarportoUone. — Pour la Grande-Breterne. saQ<S| 
Franc» et Continent, 90.000: pour le Japon, If.aoO. 

March Chc l'étranger 
Londres : «nr Perte 11» «1: aVrna»ri»a. 3<\t«*r| 

Ksc. bors ranque. I 13/ ie ; Prêt t court terae, 
5 et 4 1/ : . 

.Neer York. : Sur Par.». 39» 1/8; Londree. Mj.Jjlf 
CU-. tr»ns( . 488.00; enr Beuxollel, 18.S* 1/1. > , 

ITTCBM XT OAJTaVa. — Oloa. 
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